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cation  prompte  à établir.  Tout  doit  se  reffentir  de  rimpulfion 
donnée  à tous  les  efprits , et  du  mouvement  imprimé  à tous 
les  travaux. 

Alors  toutes  les  inftitutions  anciennes  font  brifées  et  anéan- 
ties ÿ les  écabliffemens  nouveaux  ne  ronc  bons  qu  autant  qu’ils 
participent  à la  rapidité  de  la  lévolnrion  , & qu’ils  prennent 
le  caradère  impétueux  qui  leur  appaunenr. 

Il  s’agit  bien  moins  de  raifonner  que  de  faire',  l’adiyité  ré- 
valutiennaire  cft  la  première  qualité  civique  , êc  rexécution 
prompte  eft  le  mérite  le  plus  neceffaire  du  gouvernement. 

Si  l’on  ne  faiût  à propos  les  diverfes  époques  de  la  révolu- 
tion, l’oceafion  de  faire  le  bien  de  la  République  cft  perdue, 
ou  le  bien  fe  fait  fans  fruit  -,  les  inftitiuions  provifoires  ne 
font  qu’un  mal  de  plus  , êc  les  travaux  pénibles  des  citoyens 
n’obtiennent  aucun  réfultat. 

C’eü;  ce  qui  eft  arrivé  pour  l’éducation  publique.  Il  y a quatre 
ans  que  les  légiflateurs  tourmentent  leur  génie  pour  fonder 
une  éduccuion  nationale,  pour  ouvrir  des  écoles  primaires, 
pour  indituer  différens  degrés  d’indiudion , pour  raviver  les 
fciences  et  les  lettres  , pour  encourager  les  airs , et  pour  élever 
en  républicains  la  nombreufe  génération  qui  s’élève. 

Qu’ont-ils  obtenu  ? qa’ont-ils  établi } tien  encore.  Les  col- 
lèges qui  tranfvafoient  le  defpotifme  ôc  les^  opinions  fanaci- 
tiques  dans  l’ame  des  jeunes  citoyens  que  Thabirude  , l’égoiTmc 
ou  rinfoaciance  des  parens  lesr  livroit , font  h(5ureuiemeni 
fcLi-nés;  mais  aucun  établilTcmcnt  n’a  remplacé  encore  l’objet 
de  ces  maifons  publiques. 

Cependant  un  vuidc  nombreux  menace  la  Repuoliquc  c»n« 
les  fondions  civiles  & militaires.  Le  retard  occafionné  dans 
réducâtion  publique  par  les  fecoudes  et  la  durée  de  la  révo- 
lution , fe  fera  fortement  fentir  dans  quelques  années , êc 
nous  fommes  forcés  d’appeicevoir  de  loin  une  lacune  confi- 
dérable  dane  les  befoins  de  la  Ejépublique  pour  tous  les  cm- 

Gct  objet  a frappé  depuis  long-temps  le  comité  de  faim 
pubHc , & il  a auffitôt  redierché  queh  étolent  les  moyens 
les  pltis  prompts  de  préparer  des  défenfeiu's  , des  fonétn bi- 
naires êc  de  bons  citoyens.  Il  a penfé  qu’il  pouvoit  d un  cote 
tetablir  à Paris  une  école  où  fe  formeroicnc  des  iufluiuein  s , 
pour  les  difTiminer  enfuire  dans  tous  les  diârids  : cette  ; -n- 
fee  fera  l’objcT  d'un  autre  rapport.  ^ 

il  ne  s’agit  dans  cdui-ci  que  de  la  maniéré  pr^n\.bc  de 
former  à la  patrie  des  défenfeurs  entièrement  ré^  ' i ains  , 
êc  de  révolutionner  la  conitnc  nous  icvom- 

oRuéti  les  années» 


U s agit  donc  de  hâter  les  Itmi^res  &:  d’accélérer  rei^ifci- 
gr.emcnr  piioiic  mihraire.  U s’agit  de  puauer  a ces  elpncs 
meihud*qLî*s  ôc  Fi\-ids  qui  calculent  ieutcnienc  toutes  ics 
operanvrns  de  l'enfeigncmenîc  , que  ce  n ’cit  plus  le  dcuiws  J’ -v- 
po.et  les  uiages  aux  piiiicipes,  ôc  les  puncipcs  a U revu- 

iUUüU.  ^ 

La  i;évoIution  a aiilTi  fes  principes,  c’eft  de  tour  ha^er  pour 

î U U révolution  cil  a refpnt  hiuïiain  ce  que  le  lo- 

icil  de  1 Afrique  eit  a la  vcgérarion. 

Ï1  ea  u..e  claire  b-eil  inteicllantc  , à laquelle  appairienncnt 
fa  gluii  e & J exemple  de  Barra  & d’Agucwie  Viaia.  dont  vous 
nonoitZ  .CS  venus,  v^ette  cialTe  cit  devenue  précuni  e a la  U- 
t)Cite,  ^ cependant  cerre  dalle  cil  eiiricrcmcm  uDuidomi.e 
nux  iinprejTions  furcuites  des  évéïiemcns  révolationnanev , à 
1 incurie  des  fairuiks  & au  développement  des  patHons.  CVil 
cette  portion  de  Français  qui  font  trop  jeunes  pour  entier 
dans  la  rcqndition  miliraire,  & qui  fonr  trop  fumes  pour 
enter  dans  les  premiers  degios  de  rmdmdion  qui  doit  vous 
occuper  J les  camps  Sr  les  écoles  primaires  les  lepoulL  nr  é-ta- 
lemciit  : 1 educarion  révolnriw*nnaire  doi:  les  recueillir,  d<^^, 
es  foimer.  C ell  à elle  duppoler  à l’explodon  de  leurs  par- 
lions, excirp  parle  régime  meme  de  la  liberré,  une  iuitc 
d cxcicues  & de  travaux. 

Ceil  au  moment  où  l’hotnme  co’r<mence  à erre  éclairé  par 
la  rail  un  ccûjia  mement  où  fes  lumiètes  commencenr  a Ce 
pindre  a fes  xc^rces,  que  la  panie  doit  s’en  empar  r;  le 
)eune  homme  à i6  ans,  a 17  .1'  17  ans  cV  demi,  al  dans  les 
meilleures  dirpohrions  pour  recevoir  l’édacarion  fcpublicaii  e; 
1 ouvrage  de^  ,a  na  nrc  cil  achevé.  C’ell  alors  que  la  painc 
demande  a enaque  citoyen:  Que  feras-ru  pour  moi  r Sc  üiids 
moyens  prendras  ru  pour  défendre  mon  umeé  de  mes  luis 
na«n  teiritoire  Se  m(>n  indépendance?  * 

répoiid  aujourd'hui  h la  patrie  : Une  éc^U 
de  Mars  va  s^ouvir  i rois  mille  jeunes  citoye-s  , les  plus  m- 
telligens  Sc  le-,  pins  n^buites-,  ayant  donné  des  preuves  conf- 
t^ites  de  bonne  conduire,  vont  remplir  cette  inllitution  nou- 
veile.  Irois  mille  enfans  de  bons  c'>A;yens  vont  fe  dévouer 
aux  fc>eioins  Communs  , (e  former  aux  emplois  mil  taircs.  C'ell 
du  milieu  de  la  nouvelle  génération  , la  plus  propre  aux 

études  , quils  vont  fortir , pour  confacrer  leiMS  veilles  & leur 
fang  a leur  pays. 

Iis  leiont  tous  reunis  dans  Une  école  commune;  ils  vi- 
vront fous  La  rente;  ils  mangeront  à h même  table;  ils  rra- 
vailleronr  dans  un  camp  fous  les  yeux  meme  des  repré^isn- 
tans  du  peuple. 
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Les  prineijpss  qui  foudem  cette  réfoîution , font  oeux  des 
Républiques.  Là,  tout  citoyen  esc  soldat  j chacun  fe  doit  à la. 
défenfe  de  lA  Patrie,  et  doit  fe  préparer  à la  bien  fcrvir. . 

Les  principes  qui  doivent  diriger  les  païens , c’eft  que  les 
enfans  appartiennent  à la  famille  générale,  à la  République, 
avant  d'appartenir  ans  familles  particulières.  Sans  ce  principe  il 
ifell  point  d’éducation  républicaine. 

Les  confidérations  qui  aoivent  déterminer  le  légifarcur , 
e'*ef}:*qu’il  doit  faire  jouir  de  l’éducation  républicaine  ces  jeunes 
citoyens  , qui  font  trop  avancés  en  âge  pour  participer  aux 
lents  bienfaits  de  l’éducation  ordinaire  Sc  commune  , Ôc  trop 
peu  âgés  poTir  faire  partie  de  la  réqiiifîtion  pour  les  armées. 
Enfin,  dans  les  circonilances  préfenres , l’éducation  pubîi- 
qiie  n’elT:  rien  fi  elle  ne  prend  le  caraétère  &.  raccéiération 
révolutionnaire.  / 

Elles  ont  été  jufqu’à  préfent  inconimes  aux  oeuples  modeiv 
nés,  (dit  J.  J.  Roufl'eau  fur  le  gouvernement  de  Pologne), 
CSS  routes  par  Icfqueîles  les  inftirutions  des  peuples  anciens 
mencient  les  hommes  à certe  vigueur  d’ame , à ce  zèle  pa- 
triotique , à cette  eftime  pour  les  qualités  vraiment  perfon- 
belles , dont  les  levains  dans  les  cœurs  de  tous  les  hommes  , 
n’atrendent  pour  fermenter  que  d'être  mis  en  action  par  des 
inftitucions  convenables.  Dirigez  dans  cet  efprit  l’éducation  , 
les  ufages,  les  coutumes,  les  mœurs  des  jeunes  gens  , et  vous 
développerez  en  eux  ce  levain  qui  n'eit  pas  encore  éventé  par 
des  maximes  corrompues,  par  des  infütutions  ufées , par  une 
philofophie  égpïfte  qui  prêche  & qui  tue.  La  Nation  datera 
îâ  fécondé  naiffance  de  la  crife  terrible  dont  elle  fort,  ôc  ' 
«lie  chérira  des  lois  qui  la  rendront  , qui  la  maintiendront 
heureufe  de  libre.  Arrachant  de  fon  fein  les  pa/îîons  qui 
éludent  les  lois,  elle  y nourrira  celles  qui  les  font  aimer. 
Enfin  , fe  renouvellant  pour  ainfi  dire  elle  - même , elle 
reprendra  dans  ce  nouvel  âge  toute  la  vigueur  d'une  Nation 
tiaifl’antc 

Ne  croyez  pas  que  notre  projet  fe  borne  à ne  faire  que 
des  mixitâires  : quoique  cette  éducation  précoce  air  le  double 
objet  de  former  en  même  temps  des  officiers  ôc  des  soldai, 
des  ingénieurs  Sc  des  cavaliers , des  artilleurs  de  des  com- 
mifiaires  des  guerres  , elle  a encore  i’avanrage  auffi  précieux 
de  former  de  jeunes  citoyens  à toutes  les  vertus  républi- 
caines, ôc  de  développer  des  talens  que  la  nature  a diffié- 
minés  dans  les  chaumières  comme  dans  les  cités , Ôc  qui 
ne  manquent  que  de  circonftances  pour  être  auffi  briilaiis 
qu'utiles. 

Une  jalüufic  horrible  a long-temps  exifté  dans  les  années  j 


il  y a pins  de  rivaux  que  d'émulcs,  pins  d*envîenx  que  d’hommes 
inftiuirs  : il  fane  lubiliruei  ù ces  viles  pulTions  le  fciicimeiu 
fécond  de  la  frarermté. 

Nous  avons  eu  fonvent  à géiTiir  de  rindifciplinc  ; ces,  jeunes 
citoyens  (eront  devés  clans  ic  rdued  de  cette  diicipliiic  qui 
fait  la  force  des  armées  composées  d’hommes  libres. 

Les  habitudes  arrachées  à la  fortune,  ôc  la  diïïipation  des 
camps  , ayoïem  établi  un  régime  inrem-pérantj  ces  jeunes  élèves 
recevront  les  leoons  de  la  frugalité. 

Les  mœurs  n’on:  pas  obtenu  les  hommages  des  efclaves  en 
uniforme  ; les  élèves  de  l’Ecole  de  Mars  appiendronc  à être 
aiilTi  moraux  que  braves. 

L’amour  de  la  patrie,  ce  fenriment  pur  6c  généreux  qui  ne 
ecrnnoir  pas  de  lacrifices  qu’il  ne  puilTe  faire  , ôc  qui  ne 
reiève  que  du  cœur  6c  de  i'opinion  publique  , l’amour  de  ht 
patrie  , qui  ne  fut  qu’un  roman  pour  les  monarchies , 6c 
qui  a Gouveit  d héroVfme  & de  verru  les  annales  des  Iqepu- 
bliqnes , deviendra  la  palfion  dominante  des  élèves  de  l’École 
de  Mars  , car  c’dl  la  patrie  qui  les  aura  fermés.  C’dl  fur- 
tour  la  haine  impériiTablc  des  rois,  qui,  par  des  leçons  jour- 
naiières,  pafléra  dans  leur  ame  i c’e/t  ce  fentiment  nécclTaire, 
c’eil:  la  haine  de  la  tyrannie  6c  l’cxéciarion  des  tyrans,  que 
tous  les  ornemens  militaires  de  cctrc  Ecole  lappciieront  fans 
celle  à tous  les  yeux. 

Vous  fentez  déjà  que  le  projet  du  comité  n’eâ  pas  de  pla- 
cer dans  cctre  inllitution  cette  dafle  de  jeunes  gens  qui  ref- 
femblenr  plus  aux  hochets  de  la  monarchie  qu’aux  hommes 
d’une  République  , qui  n’ont  du  citoyen  que  le  coilume  6c 
la  carre , 6c  de  la  noblcffe  que  les  palfe  . porcs  6c  les  vices  *, 
ces  mufeadins  qui  ont  condamnient  confervé  au  milieu  du 
mouvement  révolationiraire  un  coilume  , un  langage  êc  des 
formes  extérieures  qui  les  rendent  étrangers  dans  la  Repu- 
blique , qui  forment  dans  nos  cités  une  efpèce  particuiièrc 
ôc  dégénérée  , une  cahe  hermaphrodite  6c  cfieminee  qu’aucun 
Peuple  libre  n’ofera  jamai-s  dénombrer  dans  son  utile  popa- 
larion.  ^ ^ 


Non  , citoyens  > la  Républiqi^e  n’a  ni  fortune,  ni  érablilTeiBent, 
ni  inhituteuts  pour  ceux  qui  n’ont  pas  de  patrie.  Les  trois 
mille  élèves  de  l’Ecole  de  Mars  feront  élus  parmi  les  enfans 
des  Sans-Cniorres  qui  fervent  dans  les  différentes  armées.  La 
moitié  de  ces  élèves  fera  choifie  parmi  les  enfans  des  citoyens 
peu  fortunés  des  campagnes  , l’aune  moitié  dans  les  villes, 
&c  pa-r  préférence  parmi  les  enfans  des  volontaires  blelîés  dans 
les  combats,  ou  qui  fervent  dans  les  armées  de  la  Ré^niblique. 

C’eff  dans  ces  familles  qu’eft  la  plus  grande  rdlbiuxc  de 
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rérî^f,  c*cll  îà  le  véritable  Peuple  Fr^nçiis , cplni  qui  fertilife 
I4  & qui  remplit  les  atelieis  *,  ceJui  qui  fom:ie  nOs  at^ 
Uiécs  Sc  nos  dcfL^ics,  qui  fabrique,  qui  manipule  les  fubriP- 
tances  <i)C  t‘->ute,s  les  matières  que  Pinduilne  fournir  aux  citoyens: 
c’cii  lui  qui  donne  à la  République  cette  pGpuUüon  faine  & 
vigomeuie  qui  fouiient  la  liberté,  qui  la  nourrit,  & l’égalité 
dom  elle  a befnn. 

Cun'ibiCn  notre  inflirutîon  révolutionnaire  fera  difféierte 
de  rimutution  faîie  fous  la  monarchie  pour  Péducaiion  guer- 

L'ecole  militaire  étoit  royale. 

L'Ecole  de  Mais  dl  républicaine^. 

Pour  ewtrer  dans  PEcclc  royale  milifaire,  il  falloir  defeen- 
dre  de  quelque  brigand  féodal , de  quelque  fripon  privilé-  " 
gié , de  quelque  marquis  ridicule  , de  quelque  baron  moderne 
ou  d un  'alec  de  la  cour. 

Pour  çne  appelé  à PEcole  de  Mars  , il  faudra  appartenir  à 
ii-ic  famille  républicaine,  à d«s  païens  peu  fortunes,  à des 
habitans  utiles  des  campagnes  ,,  a des  artifans  fans  biens,  ôc 
à des  volontaiies  bîefies  en  défendant  notre  indépendance. 

Dans  Pécole  royale , tous  les  ennemis  du  peuple  ctoienc  ex- 
clufivenient  favorifés  , entretenus  i le  peuple  n'etoit  qu'un  ef- 
tiave  t mjouis  tre-p  inftrint,  & toujours  dédaigné  : dans  l’Ecole 
ce  Mars  , le  peuple  feul  Sc  la.  j.’^une  du  peuple  la  moins  for- 
tunée aura  droit  aux  places  fondées  par  la  République. 

les  élèves  de  l’école  militaire  éroieni  les  jeunes  gens  de 
ra!mé'“  qui  bégayoient  le  mieux  la  langue  des  mathémaîicîcns  , 
qui  defunoient  quelque  payfage  , eu  baibonilloicnt  quelque 
profil  de  b rrerie  \ qui  faifoient  avec  grâce  l’exercice  à la  priiilien- 
rc  , &■  ne  moicm  aucun  pruïïier  i qui  connoiffoiem  le  mieux 
les  places  foitts  iur  la  cane,  ôc  les  éîémens  de  la  taélique  dans 
les  bvres- 

Les  élèves  de  l’Ecole  clé  Mars  fan ronr,  avant  la  levée  du 
camp  5 manier  les  armes  à la  fiançaife  , c’eft-à-dire  , employer 
la  b'iïonnetre  et  marcher  audacieufemenr  le  pas  tie  charge*, 

, ils  fanront  les  manœuvres  de  rariillerie  ôc  de  rinfauteric  j 
ils  apimeiidionr  par  pratique  les  principes  de  l’arr  de  la  guerre*, 
eeluf  Ses  forrificarions  de  campagne  ne  leur  fera  p,as  étranger: 
^ du  moins  nous  aurons  des  citoyens  élevés  de  bonne  heure 
à l'adminifiration  militaire , objet  trop  négligé , trop  Icng- 
temps  livré  à l’hîiprQbué  ÔC  à rignorancc  d’une  armée  ae  com- 
pufiaiies  den  guerres. 

Pour  î’écolerni  iraire  royale,  il  falkir  éîever , avec  îes  Tueurs 
du  peuple  , un  grand  édifi-ce  , qui  ne  témoignoit  que  LorgucU 
4a  q li  Iç  fit  conllruirc* 
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Poui  TEcoIe  lévolauonnaiic  de  Mais,  il  ne  faut  qu’un  fol 
aride,  la  plaine  des  Sablons , des  tenres,  des  armes  ôc  des 
canons. 

Qu’cd-il  donc  forti  de  l’école  niilitaîre?  qu’a  produit  ce 
brillant  enfeignement  royal  ? Pas  un  ofncier  habile  , pas  im 
general,  pas  un  adminidrateur , pas  un  guerrier  célèbre.  L’E- 
cole de  Mars  fera  un  rerrein  fécondé  par  la  liberté  ; il  en 
fortira  de  nombreux  défenfeuîs,  des  foldars  intrépides  Ck  des 
oiîiciers  habiles-,  c’ed  de  ce  fol  infeitüe  qu’en  frappant  du 
pied,  il  en  forcira,  comme  dans  la  fable,  des  barailions  ar- 
més, dticiplinés,  inftriiits  dans  l’art  des  combats. 

D’où  vint  Cincinnarus  5 fi  ce  n’ed  de  la  chairue,  comme 
les  élèves  que  nous  aliorn>  former  ? Audi  les  peuples  libres  at- 
tachèrent toujours  un  gland  piix  à l’eixleigneraenc  de  l’arr  de 
la  guerre  en  faveur  des  citoyens  des  campagnes  , non  pas  à la 
manière  des  rois  de  l’Europe  , qui  dieii'ent  des  troupeaux 
militaires  pour  fervir  de  pâture  ou  pour  réfiller  au  canon  ; 
mais  à la  manière  des  Suides,  chez  qui  tous  fervent  la  même 
patrie. 

Que  ne  hienr  pas  les  anciens  pour  donner  toute  la  perfec- 
tion podible  à i’àrt  terrible  qnî  dl  devenu  néedraire  à la  dé- 
fenfe  de  la  hberré?  A Athènes  Sc  à Lacédémone,  des  écoles 
pour  les  gueirieis,  des  jowres  , djes  courfes  ôc  des  récom- 
penfes  nationales*,  «à  Rome,  le  cirque  ôc  le  champ  de  Mars. 
C’eft  de  ces  écoles  primaires  de  l’héroifme  que  Ton  vit  fortit 
tant  de  grands  honimes  , dont  les  adtions  font  aujourd’hui 
noire  admiration  Ôc  noue  exemple. 

Qui  iîr  naître  les  Thémiftocle  , les  Arididc , les  Timoléon, 
les  Epaminondas  parmi  les  Grecs,  fl  ce  n’efl  les  indituteurs 
nationaux  de  tadique  ôc  les  jeux  publics. 

Qui  forma  les  Scipion , les  Marccllus  ôc  les  meilleurs  pa- 
triotes parmi  les  Romains,  ü ce  n’df  l’enfeignement  de  l'art 
militaire  6c  les  fpecl'acles  belliqueux  ? C’dc  chez  ces  peuples 
que  les  pères  infpiroienc  aux  eiifans  l’amour  de  la  gloire,  eu 
leur  rappelant  les  exploits  des  guerriers  , ôc  que  les  jeux  na- 
tionaux leur  donnoicnr  rhabitude  du  courage  Sc  rémulation 
des  applaiKiffTemens  publics- 

Citoyens  , la  République  aura  des  ennemis  à combarrre  , 
tan:  que  les  rois  auront  de  1 argent  pour  payer  des  foldats  , 
ôc  des  foldats  pour  extorquer  de  l’argent.  11  ne  faut  donc  pas 
fe  ralentir  fur  l’éducation  militaire  ôc  fur  fon  perfeélionnc- 
ment  rapide.  Cette  éducation  ed  la  bafe  de  Féducarion  des 
hommes  libres.  Sans  doute  , jusqii’à  prefenr , les  foldats  ré- 
publicains n’ayant  poui  tadique  que  leur  courage,  6c  pour 
difciplinc  que  la  hiiine  des  rois , ont  vu  fuir  ©u  détruire  les 
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hordes  mercenaires,  façonnées  depuis  long  temps  aux  com- 
bais  i mais  pour  les  exterminer  entièrement,  6c  pour  délivrer 
l’Europe  de  ce  fyitcme  militaire  qui  , depuis  le  tyran  Capet 
XIV®,  opprime  Ôc  ruine  les  peuples;  il  faut  que"  tous  nos 
;eux  , tous  nos  exercices  publics  prennent  le  caiadlèie  belli- 
queux 

Si  des  foldars  levés  à la  hâte , fi  de  iîmples  réquifiiions  ar- 
mées fubitement,  ont  déjà  été  vidorieux  contre' des  merce- 
Kaires  du  Nord  aguerris  dans  les  camps,  que  ne  devons-nous 
pas  efpérer  des  républicains  élevés  avec  plus  de  foin?  quels 
luccès  ne  devons  nous  pas  attendre,  & quelle  affurance  ne 
dcv:.‘ns-nous  pas  avoir  , loiTqu’une  éducation  martiale  Sc  ré- 
publicaine aura  formé  une  jeuneffe  vigoureufe  à toutes  les 
évolutions  Ôc  à tous  les  befoins  de  la  gueire? 

Ce  n’eft  point  ici  une  fimple  école  de  théorie  ; dans  deux 
mois  vous  aurez  dans  la  plaine  des  Sablons  des  fimu lactés  de 
gueire  , d’attaque  ôc  de  défenfe.  Nous  n’aurons  plus  cette 
rname  pédanteique  de  furcharger  la  mémoire  des  élèves  d’une 
foule  de  connoilfances  inutiles  ou  précoces.  H faut  à leur 
âge  des  démonftracioas  pratiques  qui  excitent  leur  curieftté, 
qui  fixent  leur  attention  ôc  qui  les  inflruifcnt  en  les  amufant. 

Imaginez  donc  à côté  de  Paris  un  camp  dont  la  police  fé- 
vère  ecartera  les  vices  d’une  grande  ville  ôc  les  fuggeftions 
perfides  des  intrigans  ôc  des  ennemis  de  la  République.  ^ 

Là  fera  formée  une  petite  armée  de  jeunes  citoyens,  divi- 
fée  en  diiferens  corps  de  troupes,  tels  que  fantaffins,  cava- 
liers , dragons  , hufiards  , chaffeurs  , piquiers  êc  autres  foldats 
de  toutes  armes.  C’ell:  l’image  d’une  armée. 

Là  feront  ralTemblés  tous  les  indrumens  de  guerre,  des  ca- 
nons , des  mortiers , des  obufîers , des  pontons , des  caif- 
fons,  des  chariots,  des  paniers,  desfafcines,  ôc  tout  ce  qui 
fert  aux  opérations  de  campagne , ainfi  qu’à  l’attaque  ou  à la 
defenfe  des  places.  Les  élèves  de  TEcole  de  Mars,  les  plus 
propres  aux  combats,  fe  précipiteront,  comme  Achille,  fur 
les  armes  en  les  voyant. 

Les  travaux  des  fortifications  y feront  enfeignés  , Ôc  les  ou- 
vrages de  rerraffe  y feront  faits  de  manière  à apprendre  aux 
élèves  de  la  patrie  à remuer  la  terre  aiifiitôt  qu’ils  auront  pris 
une  pofiüion  nvnntageiife,  genre  de  travail  que  l’Autrichien  ne 
néglige  iamnis  de  faire , ôc  dont  la  négligence  a amené  fou- 
vent  chez  nous  des  défaites  ou  des  retraites  forcées. 

Les  fonctions  y feront  temporaires  ôc  de  courte  durée.  Les 
élèves  apprendront  par  ce  moyen  que  la  place  d’officier  ne 
donne  aucun  droit  à être  toujours  onicier , ôc  ceux  qui  eom- 
mandeiîc  apprendront  à obéir.  Il  faut  qu’cîlc  ccITe  cctre  manie 
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d*tivoir  des  places,  parce  quVIÎe  a manqué  de  nuire  forte- 
meut  aux  progrès  de  la  KcpuHique  > Tambirion  d’une  petite 
aiitoriré  , 6c  le  pins  fouvenc  de  rargent  que  donnent  les  pla- 
ces , les  a fait  follicitcL*  par  des  intrigues  ou  ambitionner 
par  l’ignorance,  ôc  fouvent  par  le  crime. 

Nous  avons  va  le  moment  dans  la  révolution  où  tons  vou- 
loient  être  gouvernans , & où  il  ne  ferôic  pas  relie  de  gou- 
vernés. 

^ Les  jeunes  élèves  retirerons  du  moins  de  cette  éducation 
révolLUioninire  le  principe  de  la  ilabiliré  des  républiques; 
c cil  que  les  diverîes  fonélions  doivent  être  d’une  courte 
durée  dans  les  mêmes  mains. 

Les  diviüons  militaires,  les  coflumes  , les  drapeaux,  la  mu- 
fique  ëc  les  opérations  y prendront  un  grand  caradère.  C'ell: 
reffai  des  armées  républicaines  que  nous  allons  faire  ; c’ed: 
l’expérience  des  inflirutions  guerrières  que  nous  allons  vous 
préfenter. 

L’Ecole  de  Mars  fera  divifée  en  trois  corps  de  mille  cha- 
cun , fous  le  nom  de  millciie  ; chaque  milierie  fe  divifera 
en  dix  parties  de  cent  hommes  chacune , fous  le  nom  de 
centurie  ; ôc  chaque  centurie  fera  divifée  en  dix  parties  , donc 
chacune  de  dix  hommes , fera  nommée  décurie.  Ces  divifions 
donneront  plus  d’cnfcmble  Ôc  de  facilité. 

Tout  réclame  depuis  long-temps  un  changement  de  coftume 
national  ; les  mœurs  de  la  monarchie  lui  avoient  imprimé 
une  indécence  mefquine  , révoltante,  ôc  un  ridicule  indélé- 
bile : le  foldat  étoit  à peine  vêtu  ; fous  prétexte  d’alléger  fou 
coftume,  l’arc  des  miniEres  ôc.  des  colonels  confiEoit  à échan- 
crer  E bien  un  habit  de  foldat,  ôc  à tourner  E habilement  uii 
pli  ou  une  poche,  qu’ils  puffent  gagner  beaucoup  de  drap 
pour  leurs  profits  particuliers. 

Le  defpote  Sc  les  fuppôrs  militaires  croyoienr  avoir  traité 
les  füldats  avec  magnificence  quand  ils  lui  avoient  donné  un 
habit  écourté  de  gros  drap  fans  fubEancc,  fourni  par  un  en- 
rreprcnciir  dont  la  fraude  lucrative  ôc  impunie  avoir  le  droit 
de  devenir  à chaque  fourniture  encore  plus  criminelle  Ôc  plus 
dévorante. 


Maintenant  que  tontes  nos  fabriques  travaillent  pour  los 
armées,  Ôc  que  la  République  donne  à fes  défenfeuis  les 
bonnes  matières  que  le  luxe  ôc  la  richefie  confoinmolent  au- 
paravant , il  faut  que  le  foldat  ait  un  coEume  plus  décent 
& ^plus  fain  ; il  faut  qu’il  foit  garanti  des  intempéries  des 
faifons.  LaiEons  aux  tyrans  coalifés  LeEroyabî-c  ufage  de  com- 
rnander  à des  milliers  de  fuEfs  portes  par  des  machines  ache- 
tées à vil  prix  de  économiquement  habillées  en  hommes  ; la 
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République  ne  peut  avoir  que  des  armées  compofees  de  ré- 
publicains bien  armés  Sc  bien  vêtus. 

Le  génie  de  David,  en  s’occupant  de  l’amélioration  du 
collumc  national,  prépare  un  coftume  miliiaire  tel  qu’il  con- 
vient à nos  climats,  à nos  rncriirs,  à notre  révolution* 

Les  drapeaux  ont  attiré  aiiÜi  les  regards  du  réformareur 
des  ufages  mtwiarchiq^ae;.  Cette  partie  des  Tignas  auxquels 
on  fe  laliic  dans  les  combais,  acquerra  une  perfedlien  né- 
celluce  par  le  changement  de  mœurs  <Sc  de  gouvernemenr. 
Il  faut  que  la  République  ailifle  par  fes  fymboles  aux  batailles 
données  pour  fo-n  afFermiilênicnt  & pour  fa  défenfe.  Le  coq 
des  Français  furpalTera  l’aigle  des  Romains  *,  & rinfeription 
du  Peuple  Français  fera  plus  pure  &c  fur-coiu'  plus  démocra- 
tique que  celle  du  Sénat  & du  Peuple  Roma’n, 

L’inftitut  national  fournira  à l’Ecole  de  Mars  un  corps  de 
niiUiq«e  dont  les  effets  fevéres  & majeftueux  feront  propres 
à exalter  tous  les  courages,  au  lieu  derféminer  d’amollir 
les  âmes.  Il  faut  que  la  Piépubüque  pénètre  par  tous  les  fens 
dans  lame  des  citoyens, 

La  mufiquc,  qui  Et  faire  tant  de  prodiges  de  valeur  fous 
Tyrtée,  nous  a rappelé  fes  moyens  dans  rbymne  de  la  li- 
berté , chantée  à la  bataille  de  Jemmapes , à la  reprife  du 
Pti?;r-]a-Monragne  &:  à rinvafion  du  Piémont-  C’elf  dans  l’E- 
cole de  Mars  que  la  jeuneffe , accoutumée  de  bonne  heure  à 
entendre  êc  à répéter  au  milieu  de  fes  évolutions  des  chants 
faciles  . exprelTifs  ik  belliqueux , y puifera  tous  les  jours  l'a- 
mour du  devoir  <Se  h denr  de  la  viéfoire^  c’eft  dans  le  camp 
de  la  plaine  des  Sablons  que  la  miUique  efféminée  &z  muf- 
eadine  de  nos  cités  fecouant  le  joug  des  thécîtres , ôc  dirigée 
par  une  philofophie  républicaine  , redeviendra  une  des  plus 
belles  inrtiruribns  politiqifes,  remontera  les  âmes  au  ton 
d’énergie  & de  grandeur  qui  convient  à des  hommes  libres. 

Ils  ne  feront  pas  perdus  pour  les  autres  citoyens,  les  effets 
de  cette  inhovation  fubirc  dans  rédacacion  militaire. 

Dins  peu  de  jours  la  plaine  des  Sablons  , fouillée  long- temps 
per  la  préfence  des  Capers  à certaines  époques,  Ôc  par  les 
revues  des  efclaves  à uniforme  qui  enrouroient  le  palais  du 
tyran  , fera  piuiîiec  par  le  rafle mbleiricnt  de  jeunes  républicains 
qui  peupleront  ce  fol  Iférile. 

Dans  peu  de  jours  un  jeune  foldat  républicain  , couvert  de 
blciTüics,_&  connu  parla  uécompeiUc  que  la  Convention  lui 
a (iécad^iée  , fera  placé  à la  tête  de  ce  camp.  Bcnêche  efl 
défgné , fous  l’approbatioa  de  la  Convention  nationale,  pour 
commander  l’Ecole  de  Mars,  en  qualité  de  général  de  ucae 
jeune  armée. 
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Eilc  fera  adminlilréa  par  un  commiiTaîtc  des  guerres  en 
chef  5 rioimué  par  le  coniitc  de  i'alut  public. 

L’indiüulion  fera  djugee  par  wn  inftruélcur  général  d’in- 
famerie  par  mille  élevés , un  iniirudeur  général  pour  la  ca- 
valerie , un  inllruélcLir  général  pour  rartillerie  , & un  aurre 
P-.ui  le  génie. 

Les  ifo  inflrudeurs  de  centuries  d’infamcric,  les  xî  inf- 
miCtCLUs  de  cenrune  pour  les  cavaliers  ëc  les  artilleurs  , fe- 
ront choifis  parmi  les  ciéfcnlcuis  cie  la  République  que  des 
bleffurcs  gloricnîés  empêchent  de  combattic  cncoie  1 ennemi. 
Ils  feront  choifis  parmi  les  Vulomaircs  blcffés  , ëc  la  première 
qualité  pour  obeewir  le  choix  fera  d’être  bon  républicain. 
Aitifi  le  camp  des  elèves  prefentera  le  touchant  fpcéfacle  de 
la  rcconnoifTaîice  Viarionalc  ëz  de  réducation  républicaine  •,  il 
reunira  de  jeunes  élèves  pris  dans  les  familics  peu  fortunées, 
des  initruéleurs  choifis  parmi  les  défenfears  de  la  patrie  blelTés 
dans  les  combats , &c  un  général  couvert  de  blelTiues.  Il  ii’ap- 
parrient  qu’à  la  vertu  d elever  des  Républicains. 

Deux  baraques  ou  bnrimens  feront  élevés  en  forme  d‘am- 
phrihéâtrcs  , aux  cxcrémirés  du  camp  , pour  comenir  le  plus 
grand  nom’^e  d’elèvcs  qui  feront  deftinés  à recevoir  la  pai- 
rie des  conuoiffances  qui  ne  peut  pas  leur  être  donnée  fur 
le  terrain. 

Les  élèves  feronr  eux- mêmes  îa  burrç  ôc  tous  les  travaux 
que  l’emplacement  exigera  peur  apprendre  à tirer  & ajufler; 
par-tout  feront  tracés  jes  préceptes  inaltérables  de  l’égalité. 
Les  fondions  du  camp  ne  l'eronc  remplies  pnr  ks  élèves  que 
pendant  dix  jours*,  après  «e  temps,  ils  reuîreront  dans  les 
rangs  fans  titres  ni  prérogatives. 

Les  décutics  circronc  au  fort  le  rang  qu’elles  doivent  avoir 
i^ans  la  ce-ncurie  , ëc  de  même  pour  le  rang  que  les  centuries 
doivent  avoir  dans  la  millerie. 

Chacun  fera  décuiion  à fon  tour , en  commençant  par  le 
plus  ancien  dage  Le  fort , qui  n afflige  perfonne  ",  nommera 
le  cenriuion  parmi  les  décurions,  et  les  cGncuiions  choiû;<Hit 
de  meme  le  naillerion. 

Nul  ne  pouira  erre  dans  les  fondHons  une  féconde  fois  qu'a- 
près  que  cous  les  élèves  auront  exercé  la  meme  fonefien  L^nf- 
truétio'i  eA  le  befoin  de  tous  , ëc  le  paflage  dans  les  diverfes 
fonctions  e&  une  indruefion  nccefTaire.  Mais  quant  aux  repas  , 
tous  . fans  didinihon  de  rang,  mangeront  à la  gamdk,  dans 
la  décurie  dans  laquelîe  ils  font  attachés. 

L’argeiir  ne  viendra  point  corrompre  nos  jeunes  élèves ^ il 
n’y  aura  p.  int  de  fold-e;  ainfi  lavarice  ëc  i’es  figues  chéris  sont 
bannis  de  TEcole  de  Mais.  Les  élèves  feront  campés,  habillés, 
a*mcî  ëc  emterenus  (n  nature  aux  frais  de  la  République- 


Sablons  fi, 

jKune§  :^ns-cüiortes,.  Pans  en  enverra  qaatre-vingr  à canf^ 

d-ftn*l/dc  can> 

P f"!  ’ ^ louiniiont  fixideves  comme  les  autres  diflriéls. 
dWs*1S'conHV®“’‘  choifiront  avec  une  févète  impartialité, 

ils  en  i“'5onHrnrr  ^ daiBcher  les  choix  qu’ils  auront  faits  : 

® gouvernement  révolutionnaire. 

Le^cimn  ^ ^5  ‘neffidor  exclufivcment. 

zde  no^r  '>'.1  ? ceux  qui  ne  témoigneront  pas  alTez  de 

si^srhiLssi  “ s“  '«  p“‘“  !'“■ 

rexéciirion'^HVn^^  r îr  ^ à accélérer 

à rintérêr  jn-n’-^r^î  & au/Ti  néce/Tair 

ci  oroai-ie  c^^icarion  publique.  Le  bulletin  fervira 

Ci  ui^anc  ^a  la  publiLâtion  du  decret. 

vpnv*rl!î*?'’^*  étant  réunis  dans  le  camp  des' Sablons , fous  les 

Lfôus  !a^rî>rv%^^^'''^^i'"‘^’  Pous  l’infpedion  des  inftruaems, 

foiK  b tt.r»  n?  ’ demeureront 

A rprr“  to“t  le  temps  que  la  faifon  le  petmntra. 

rcvefiif^';^^';  ““P  diflbus;  chaque  élève  pourra 

hVa^nPc  y,P°“cr  l’exemple  des  vertus  répn- 

Répabhque/  l’^mour  de  la 

re-voir.^“°ft  plus  grand  bienfait  qu’un  homme  puiffe 
1«  rdv^>!,;,^  ® patrimoine  le  plus  inaliénable  & celui  que 

oà-Z  A " <=‘’’P“"ent  ni  ne  diminuent  jamais.  Ce  bienfait 

de  Mars  “ l’École 

Cependant  ceux  qui  auront  montré  le  plus  de  vertus  civiles 

•‘^’V  “'’-oonccront  le  plus  d’aptitude  & de 

>,‘ir  î,V  a d’autres  degrés  ou  genres  d’iiiftrudion , 

v«r,?o  1 fonébons  ou  travaux  analogues  à leurs 
veirus  oc  a leurs  talens. 

L avantage  incalculable  des  révoliuions,  c’eft  que  le  mérite 
obnenc  le  rang  qui  lai  eH  dû,  & que  clique  citoyen  remplit 

ies  tonctions  qui  lui  sont  dévolues  par  le  genre  de  talent 
qu  II  a montre. 

M^is  il  efl  neccifaire  que  les  élevés  reviennent  dans  leurs 
amiücs  pour  apprendre  que  cette  éducation  nationale  ne 
donne  pas  un  privilège,  ne  fournit  aucun  titre  particulier  pour 
avoir  droit  aux  places.  . ' ^ 

militaire,  011  acquéroit  le  droit  dette 
p.aee  omcier  dans  les  armées , ûns  avoir  appris  à rêtre  : ici 
ton  apprend  fiir-touc  à être  citoyen,  à erre  soldat,  à obéit 
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aux  lois,  à aimer  fon  pays,  ôc  à attendre  que  la  Patrie  nous 
«ppelJe. 

L’homme  dans  les  Républiques  doit  fe  former,  recevoir  de 
l’éducaiion  Sc  devenir  meilleur  (ans  autre  ambition  que  cclie 
dccie  un  bon  citoyen-  Lé  Républicain  doit  shndmire  Sc  fc 
préparer  en  filence  aux  diverfes  fondl:ions  publiques  : mais  il 
ne  doit  annoncer  aucune  prétention  *,  il  doit  attendre,  dans 
fon  lîonorablc  folitudc,  que  la 'République  ou  fes  concitoyen^ 
l’appellent  à exercer  un  emploi. 

Inrrigans  de  tous  les  départemens,  agioteurs  de  places, 
qui  venez  vous  agîomérer  à’ Paris  j ambitieux  hypocrites,  qui 
venez  importuner  le  gouvernement  révolutionnaire,  allez  ctre 
fpcdateiirs  à l’école  de  Mars , arrêtez  vos  defirs  ambitieux  à 
la  plaine  des  Sablons*,  vous  y venez  trois  mille  jeunes  citoyens 
élevés  , inllruits  par  la*  république  , ne  remplillant  que  des 
foiiétions  temporaires , Sc  fe  retiranr  enfuite  dans  leurs  fa- 
milles pour  attendre  qu’ils  puilTent  lui  être  utiles  ,, en  ;ie  con- 
duifanr  en  bons  citoyens. 

En  fondant  cette  belle-  indirution  révolutionnaire',  la  Con- 
vention nationale  doit  s’adrefl’er  aux  familles  des  Sans-culottes,' 
aux  jeunes  citoyens  qu’elle  appelle  à l’École  de  Mars. 

« Citoyens  , trop  long-temps  l’ignorance  a habité  les  cam- 
pagnes & les  ateliers  i trop  long-temps  le  fanatifine  & la 
tyrannie  fe  font  emparés  de  concert  des  premières  penféc« 
des  jeunes  citoyens,,  pour  les  aflcrvir  ou  en  arrêter  le  déve- 
loppement- Ce 'n’efL  pas  à des  efelayes  ni  à des  mercenaires  à 
élever  des  hommes  libres;  c’ed  h patrie  elle-même  qui  vient 
aujourd’hui  remplir  certe  fonélion  importante,  elle  ne  l’a- 
bandonnera plus  aux  préjugés,  à l'intérct  & à i aridocratk. 

»•  Il  faut  que  l’efprir  des  familles  particulières  difparoiiTe 
quand  la  grande  fimiîle  vous  appelle.  La  République  laiiïe 
aux  parens  la  direction  de  vos  premières  années  ; mais  aufiitôt 
que  votre  intelligence  fe  forme  , elle  fait  hauremeiir  valoir 
les  droits  qu’elle  a fur  vous.  Vous  êtes  nés  pour  la  République, 
& non  pour  l’orgueil  ou  le  -derpotidne  des  familles.  Elle 
s empare  de  vous  dans  cet  âge  heureux  où  l’ame  ardente  et 
fenhblc  s’épanouit  à la  ver u & s ouvre  naturellement  à l’en- 
thouharme  du  bien  Sc  à l’amour  de  la  patrie. 

Placés  fous  fes  regards,  elle  vous  fiiivra  avec  intérêt: 
c’cfl  d’elle  que  vous  recevrez  les  vetemens  , LÉ  nourriture  Sc 
les  préceptes  ; c’eft  en  fon  nom  que  les  repréfenrans  du  peu- 
ple fe  rendront  dans  vos  camos  , iront  préûder  à vos  jeux, 
alTificront  à ves  exercices;  c’eft  fous  les  aîlcs  de  la  repréfen- 
ration  nationale  que  vous  ferez  inâruits  ; c’ed  à côté  de  la 
cité  du  peuple  français , de  celle  qui  a été  le  dège  de  la  rc- 


U 

volutio»,  & qui  cft  le  foyer  du  patriotifme  êc  h partie  des 
arts,  que  vous  viendrez  recevoir  ure  inftruaion  nécrffaueà 
tout  républicain.  Les  vxiiurds  vkrdr  mt  fouvent  honorer  ds 
leur  prcfence  vos  premiers  cffai<;  le,  mères  viendront  jouir 
du  fpeAade  coniülateur  d une  eèuc  non  fimpie  donnée  a des 
enfa^ns  nés  dans  des  familles  peu  fortunées,  ou  de  parens 
bleffcs  a la  defenfe  de  nos  droits.  Tous  les  citoyens  cher- 
cheront à demeler  dans  vos  paroles , dans  vos  adfe,ns  dans 
SOS  travaux,  quelque  germe  de  vertu  ou  de  talent  & vous 
apprendront  par  leur  ciiiieufe  foilicitude  autour  rie  vous 
que  la  république  n a rien  de  plus  précieux  que  les  enfans 
des  citoyens  peu  fortunes,  ou  qui  ft  font  dévoués  à fa  dé- 
fenfe. 

« Elle  remet  eu  vous  fes  efpérances  Sc  fa  gloire 

Voici  le  projet  de  décret:  j 

La  Gouvcîition  nationale,  apres  avoir  entendu  le 
du  comité  de  faluc  public,  décrète: 


rapport 


Article  premier. 

Il  fera  envoyé  à Paris,  de  chaque  diftriéb  de  la 
que,  fix  jeunes  citoyens,  fous  le  nom  d^Eihes  de  l E.ole  de 
Mars  , dans  l’agc  de  feize  à dix  fepr  ans  & demi,  pour  v 
recevoir,  par  une  éducation  révolutionnaire,  toutes  les  cou- 
noiflances  & les  mœUrs  d’un  foldat  républicain. 

I I. 

Les  agens  nationaux  des  diftriétç  feront , sans  délai  le 
choix  de  fix  élèves  parmi  les  enfans  des  Sans-culottes. 

La  moitié  des  eleves  fera  pi ife  parmi  les  ciruyens  peu 
fortunés  des  campagnes;  faurre  moirié  dans  les  Vil  es,  cV  pvn 
préférence  parmi  les  enfans  des  vulomaires  blenfés  dans  les 
combats,  ou  qui  fervent  dans  les  armées  de  la  République. 

I I I. 


Les  agens  nationaux  choifîronr  les  mieux  condimé^;,  les 
plus  roburtes,  les  plus  inrelligens,  Sc  qui  ont  do-uié’ des 
pr^’uves  conftanres  de  civifme  Sc  de  br  nne  con  Hu  e 
Ils  feront  tenus  de  faire  imprimer  S:  afichcr  dans  ie  diEricl 
le  tableau  des  citoyens  qu’ils  auront  choifis. 


I V. 

Lc«  élèves  de  TÉcoIc  ds  Mars  viendront  à Paris,  à pied  le 


fans  armes  ; ik  voy^vgeront  comme  les  défciîTeurs  de  la  Ré-^  . 
publique,  èc  leceviont  Técarpe  mi  route. 

L'un  d’eux  fera  chargé  par  le  dillriCl  d’une  furveillancc 
frarcrnelle  fur  fes  collègues  en  route,  iera  rerpoiifable  dm 
leur  conduire. 

V. 

Les  agens  nationaux  des  diflridls  font  aurorifés  à leur  donnée 
l’état  de  route  néccffaire  pour  fe  rendre  à Pîiris.  Ils  ptendroiic 
des  mefures  telles  , que  les  élèves  de  leur  arrondifîemenc 
fûienc  en  route  dix  jours  après  la  récaprion  du  préfenc  décret 
par  la  voie  du  bulletin. 

V I. 


Il  ne  fera  pas  reçu  d’élèves  da^îs  l’écoic  de  Mars  après  le 
10  rneifidor. 


V I I. 


L’Ecole  de  Mars  ,fera  placée  à La  pkine  des  Sablons  près, 
Paris. 

Les  élèves  y trouveront,  à leur  arrivée,  un  commilTafire 
des  guerres  enargé  de  les  recevoir  ôc  de  les  placer. 

VIII. 


La  commune  de  Paris , à raifon  de  fa  population  , fournira 
quatre-vingts  élèves.  L’agent  national  de  la  commune  les  choi- 
fira  félon  les  memes  conditions  que  ceux  des  didncls,  ôc  en 
fouinettra  la  lifte  à 1 approbation  du  comice- de  falut  publie. 

I X.  ^ 

Les  élèves  de  l’Ecole  de  Mars  feront  habillés,  armés,  équi- 
pés , nourris  &c  cncrerenus  aux  frais  de  la  Républi(4ue. 

X. 

Ils  feront  exercés  au  m.inkmenc  des  armes  , tuix  manœuvres 
de  l’infanterie  > de  ki  cavalerie  Ôc  de  1 artillerre. 

Ils  apprendront  les  principes  de  l’art  de  la  guerre,  les  for- 
tifications de  campagne  ôc  i’adminiftration  militaire. 

ils  leront  formés  à la  fraternité  , à la  difciplinc , à la  fru- 
galité, aux  bonnes  mœurs,  à l’amour  do  la  patrie  & à la 
haine  des  roi,s, 


(I 


lé 


X L 

Les  élèves  rdleiont  fous  la  tente  tant  que  la  faifon  le  dût- 
mettra.  ^ 

Auflîtot  que  le  camp  Tera  leve^  ôc  en  attendant  qu’ils 
lent  faire  leur  fervice  aux  armées  ^ ils  retourneront  dans  leurs 
foyers , ôc  feront  admis  à d autres  genres  d'inftruéfion , fui- 
vanc  1 aptitude  ôc  le  zele  qu’ils  auront  montrés. 

XII. 

L Ecole  de  Mats  efl  placée  fous  la  furveilîance  immédiate 
du  comité  de  falut  public,  qui  e/t  autorifé  à prendre  tontes 
les  mefures  neceflaires  pour  rexécution  du  préfent  décret  ëc 
^ cette  inilitution  révolutionnaire  ; il 

choinra  les  inftitureurs  & les  agens  qui  doivent  être  employés 
près  les  eleves  , ôc  les  plus  propres  à leur  donner  les  principes 
ôc  1 exemple  de  toutes  les  vertus  républicaines. 

XIII. 

L’mfertion  du  préfent  décret  dans  le  BuIIetiH  de  la  Con- 
vention, tiendra  lieu  de  publication. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


